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De ce fait, la littérature prophétique ouvre sur l’espérance et donne 
à tout homme et à toute femme la conscience d’un réel 
engagement divin à sauver la terre. Les auteurs sont liés par une 
constante : le peuple de l’alliance (Israël dans l’Ancien Testament 
et l’Eglise dans le Nouveau Testament) est le dépositaire et le 

bénéficiaire des promesses messianiques, d’un projet de 
rassemblement universel et d’une confirmation de la relation entre 
le transcendant et l’immanent.  

A méditer : 

• Comment définissez-vous le prophétisme biblique et sa 
pertinence dans la société contemporaine ? 

• Comment faire le lien entre Parole de Dieu et vocabulaire 
humain ? 

• Quel est le thème prophétique qui vous interpelle le plus ? 

• Pensez-vous que l’Eglise a une vocation prophétique ? 

• Comment reconnaître le don de prophétie aujourd’hui ? 
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LE DON DE PROPHETIE 
  
 
 

Textes à étudier : Gn 20.7; Ex 15.20; Dt 18.15;  Mt 11.11; 

Jn 6.14; He 11.24-26. 
 
Quand nous parlons du don de prophétie, nous entrons dans le 
domaine de la révélation voulue de Dieu pour l’homme. Le don de 
prophétie est l’un des moyens majeurs que la Bible met en avant 

pour que la Parole de Dieu soit portée là où elle est prévue. 
 

Une vocation prophétique 

Le prophétisme biblique ne se limite pas à prédire l’avenir ou à 

expliquer des songes mais vise essentiellement à communiquer la 
volonté de Dieu, souvent définie autour du terme de ‘révélation’. Le 
prophète a la vocation, c’est-à-dire l’appel de Dieu, pour porter à 
la connaissance d’un individu ou d’une communauté le plan divin 
pour l’avenir. Parfois, il s’agit d’une série d’avertissements lorsque la 

conduite de ceux qui ont fait alliance avec Dieu n’est pas 
moralement défendable. 

Le terme « prophète » ou « prophétie » dérive du grec prophètès, du 
verbe prophèmi, « annoncer ». Dans l’Ancien Testament, différents 

termes sont employés, tels que nabi, « inspiré » ;  hozè, roeh, 

« contemplateur », « voyant », pour évoquer cette fonction 
particulière. Le prophète est le porte-parole de Dieu et il est souvent 
sollicité pour parler du passé, du présent et de l’avenir, surtout 
lorsqu’il s’agit de prophéties historiques ou apocalyptiques. 
Toutes les prophéties n’appartiennent pas au même genre littéraire. 

D’où la nécessité d’une approche fondée, éclairée par les 
différents contextes et leur arrière-plan socioculturel ou politique. La 
Bible ‘chrétienne’ évoque seize livres prophétiques. Les prophètes 
ne sont pas nécessairement des écrivains mais leurs discours et 
prédictions ont été recueillis en un ouvrage. Ainsi les textes 

renferment quatre grands prophètes, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et 
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Daniel1 et douze petits prophètes, ainsi appelés à cause de la 
brièveté de leurs recueils. 

Le discours prophétique se trouve essentiellement dans des livres 
prophétiques (Nebihim) mais se rencontre également dans le 
Pentateuque (Torah), puisque Moïse est le porte-parole par 

excellence, dans les Evangiles, avec les prédictions eschato-
logiques de Jésus, dans les épîtres et dans l’Apocalypse. Dès lors, 
nous comprenons qu’une approche globale des livres prophétiques 
ne garantit pas toujours une bonne compréhension. Puisque le 
discours prophétique se trouve dans des genres littéraires différents, 

il est nécessaire de développer une saine herméneutique, qui 
tienne compte de tous les contextes. 

Les livres prophétiques requièrent une approche méthodologique 
particulière puisqu’ils sont différents des textes narratifs (ex. Genèse, 
Exode, les Evangiles)  et des épîtres (ex. Romains, Ephésiens, 

Jacques, etc.) qui se lisent assez facilement, avec une 
interprétation quasi littérale. Plusieurs questions se posent à l’abord 
d’un texte prophétique, des questions sur le fond certes mais aussi 
des questions sur la forme, puisque les éléments formels sont souvent 
déterminants pour l’interprétation du discours prophétique, surtout 

lorsqu’il est symbolique. 

Quand nous analysons les textes prophétiques, certaines questions 
méritent d’être posées : Qui sollicite ? Qui parle ? Quel est le public 
visé ? Quel est le langage utilisé ? Quelle est la méthode employée 
(niveau pédagogique) ? Quel est l’objectif visé par le discours ou la 

révélation, c’est-à-dire le résultat est-il visible (le niveau éducatif) ?  
C’est Dieu qui appelle2 ou qui impose le discours prophétique à son 
serviteur le prophète3. Ce dernier est souvent présenté comme 
quelqu’un qui est surpris ou pris par la parole de l’Eternel, une 
parole qui le porte et le transporte. Il en est saisi et il doit la délivrer 

parce que c’est le but de sa vocation. Aussi, il s’adapte à cette 
vocation et se met en rapport avec le(s) destinataire(s).  

                                                
1 Selon la classification de la bible hébraïque, Daniel ne se trouve pas dans la liste des livres 
prophétiques mais dans les Ecrits – Ketoubim. 
2 Voir Deutéronome 18.15. Dieu définit ici le sens même de la vocation prophétique. 
3 Amos 3.7 
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Parfois, il est bouleversé par l’annonce d’événements qu’il ne 
maîtrise pas4. En cas de refus, Dieu prend le temps de montrer que 
s’il suscite un prophète, c’est pour un projet sérieux, une raison 
déterminée et déterminante. L’histoire de Jonas est très explicite à 
ce sujet. 

La doctrine des prophètes 

Le propre de la théologie est de mettre en avant les enseignements 
de Dieu. En regardant de près les prophètes et leur comportement, 

nous découvrons un phénomène intéressant, qui devrait par ailleurs 
animer notre propre réflexion et nous convaincre à en faire autant. 
Le prophète biblique est celui qui s’intéresse davantage à dire ce 
que Dieu veut communiquer à (ou sur…) l’homme que ce que 
l’homme aurait à dire sur Dieu. Une saine théologie gagnerait à 

s’articuler autour de cet axe : écouter ce que Dieu a à dire à 
l’homme plus que s’écouter dire tout ce que l’on croit savoir de 
Dieu… 
D’une manière générale, les textes prophétiques médiatisent sept 
thèmes majeurs : 

• L’unicité de Dieu 

• Le culte monothéiste 

• Le problème du péché 

• Le salut 

• Le jugement 

• L’alliance 

• L’eschatologie 

Les prophéties mettent l’accent sur le problème du mal moral qui 
ne laisse pas indifférent le Maître de l’univers. Dieu a un plan précis 
pour sauver l’humanité et c’est sa souveraineté qui accompagne 
ce plan. Cette souveraineté a le support de la toute-puissance de 
son amour. 

                                                
4 Jérémie 20.7-18 ; Amos 7.14-15 ; Jonas 1.10 ; etc. 


